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Note de l’éditeur
Vous tenez entre les mains un livre totalement incorrect politiquement et que l’on peut considérer comme impossible à éditer de nos jours.
C’est normal, c’est le Professeur Choron, qui a toujours poussé le bouchon trop loin, bien plus loin que la société ne le permettait. C’était l’empereur des provocateurs qui disait haut et fort ce que tout le monde avait peur d’entendre. Les minorités qui se battent aujourd’hui pour leur cause peuvent considérer ce livre comme une agression imbécile et vulgaire dans notre monde  traversé quotidiennement par les injustices de tous bords.
Mais il faut remettre cet ouvrage dans son époque, les années quatre-vingt, et se rappeler que Choron, l’inventeur de l’humour bête et méchant, a engendré une ribambelle de successeurs, des Nuls à Groland, sans lesquels notre époque serait encore moins drôle.
Choron n’était ni raciste, ni homophobe, ni antiféministe, mais il adorait  en prendre les apparences pour mieux se moquer de tous ceux qui  défendaient des valeurs contraires à ses idéaux de liberté. 
Alors, régalez-vous de cet humour interdit, c’est du puissant…
Ouvrage édité par Hervé Desinge
Conception graphique : Jef Cortes
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1984-1989 : chaque jour que fit le bon Dieu, je me rendais au 10, rue des Trois-Portes, Paris 5e, petite artère médiévale coincée entre l’église Saint-Nicolas-du-Chardonnet, fief des intégristes, et la rue de Bièvre où logeait un certain François Mitterrand alors aux manettes de l’État.
Un grand portail, rez-de-chaussée droite, une immense pièce avec cheminée habilement appelée « La cheminée » et également bureau du Professeur Choron.
Au milieu trônait une immense table remplie de journaux, papiers et aussi de quelques cadavres de bouteilles de champagne et de whisky. En fin de journée, le Prof était déjà… très en forme. Ou pas. C’était selon les jours. On pouvait passer du grandiose au nul.
Il s’agissait de faire rebondir le Professeur sur l’actualité, lequel partait en roue libre pour sortir un maximum d’horreurs en un minimum de temps. Cela était enregistré et monté en tranches de trois minutes quotidiennement mises à disposition du public sur un des premiers numéros de téléphone surtaxés, le 36 69 69 69 69. Ça ne s’invente pas !
Notre public était large et la « Ligne bête et méchante » faisait florès. D’autant que les pics de communication correspondaient aux heures de bureau : c’est le patron qui offrait et fit ma fortune d’étudiant attardé. Et mit du champagne dans les épinards du Prof.
On croisait souvent du beau monde à La cheminée : Michèle Bernier (sa fille), Bruno Gaccio (alors compagnon de Michèle), Jean-Jacques Peroni… Qui prenaient volontiers le micro à ma place pour poser les questions que j’avais préalablement savamment préparées et orientées. Plus il y avait d’ouvertures vers le salace et le gore, plus la mayonnaise allait prendre… L’actualité était riche et le courrier des lecteurs d’Union d’un grand secours.
L’été arrivant et un légitime besoin de vacances avec, nous nous demandâmes comment poursuivre notre œuvre, et une conclusion s’imposa : placer l’actualité de côté et mettre en place un service durant lequel le Professeur répondrait à une question intime par jour que nous pourrions mettre en boîte avant congés. La ligne « Professeur Choron sexologue » était née. Et allait pulvériser les records de consultation. À tel point qu’elle survécut à la trêve estivale.
 
Le Professeur est peu à peu devenu un père spirituel admiré pour ses audaces par le petit-bourgeois que j’étais, qui n’en revenait pas de gagner quelque argent avec cet exutoire/défouloir. Le Professeur appréciait ces moments de détente de fin d’après-midi, et une certaine tendresse s’est instaurée entre nous. J’aimais le Prof qui me le rendait bien (rien de sexuel, que du spirituel et des spiritueux). Nos rapports quotidiens ont cependant été ponctués de hauts et de bas. Le climax ayant été un procès que je dus diligenter (et gagner) contre le Prof qui avait osé vendre à un éditeur belge mes textes que je lui avais imprudemment confiés. Je ne lui en ai jamais voulu. Et lui non plus. C’est Choron : un bandit sans foie (avec ou sans e) ni loi au grand cœur.
 
C’est la substantifique moelle de ces entretiens qui a été patiemment sélectionnée et novélisée pour passer de l’oral à l’écrit. En relisant ce texte, je m’aperçois que ces propos tomberaient probablement aujourd’hui sous le coup de la loi. Mais que voulez-vous : le Professeur Choron a bâti une légende sur les fondements de l’anarchie et de la provocation « bête et méchante ». Et il faudrait être d’une très grande mauvaise foi pour prendre ces propos au pied de la lettre.
Le fameux esprit Canal lui doit tout, des Nuls à Groland. En passant par un certain Coluche, un autre fils spirituel du Professeur. Un humour extrême, sans concession. Volontiers pipi-caca, trash, grossier, irrespectueux au possible, anar, dynamitant l’humour à la grand-papa des Raymond Devos, Roger Pierre & Jean-Marc Thibault, Fernand Raynaud et autres comiques en charentaises pas si comiques que ça.
C’est pourquoi je dois maintenant prévenir les intégristes de tous poils, féministes pro #metoo, enfants en bas âge, faibles d’esprit et tenants du politiquement correct : ce livre n’est pas pour eux.
Ces propos sont à replacer dans un contexte de liberté mitterrandienne où il était interdit d’interdire. Ils doivent se comprendre du 2e au 14,5° degré. C’est de l’humour, et nulle personne saine de corps et d’esprit ne pourra prendre les propos du Professeur pour argent comptant, sous peine de se faire extrêmement mal.
 
Ce livre ne doit déclencher qu’une réaction sous forme de crise d’hilarité.
 
Épilogue. Janvier 2005. Cimetière du Montparnasse. Il paraît qu’il ne fallait pas être triste aux obsèques du grand homme. Alors que je faisais une tête d’enterrement, Jean-Jacques Peroni m’engueula.
Nous incarnerons la génération Choron jusqu’au bout, comme certains seront opportunément Charlie quelques années plus tard.
 
Pour finir en chanson, rappelons qu’un chœur féminin ponctuait chaque saillie téléphonique Professorale de l’élégant alexandrin : « Ah putain, qu’est-c’qu’il est con l’Professeur Choron ». Je trouve que ça fait une bonne conclusion.
 
Bonne lecture.

Jean-Christophe Florentin
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Bonjour Professeur Choron,
aujourd’hui c’est Samantha qui nous écrit de Lens :
« Je voudrais savoir si ce que me dit mon mari est vrai. Lorsqu’il est prêt à éjaculer, il balance tout son sperme sur ma poitrine et la masse. D’après lui, cela peut aider à la bonne tenue de mes seins qui tombent légèrement. Si cela peut donner un résultat même à long terme, je suis prête à continuer, sinon j’arrête en lui faisant voir votre réponse si celle-ci est négative. Que dois-je lui dire, Professeur Choron ? Merci de me répondre ! »
 
Qu’il se branle, mais qu’il ne vienne pas faire chier le monde. Où il veut : sur le ventre de sa femme, vers les murs s’il vise mal, sur l’araignée au plafond qui en prend plein la gueule et qui bouffe son sperme. Samantha sait bien qu’elle a deux trous, trois avec sa bouche et cinq avec les oreilles. Qu’elle se fasse mettre de partout et n’encombre pas mon cabinet de consultation. S’il vient me voir, je suis équipé d’un parapluie pour l’occasion parafoutre.

[image: image]
Professeur Choron,
aujourd’hui Vanessa nous écrit de Perpignan : 
« J’ai vingt-huit ans et vis avec Pascal… » 
 
Qu’elle aille se faire enculer par les Basques, c’est juste à côté…
 
« … Souvent je demande à mes amis de me mordre les bras et le ventre, en prenant entre les dents juste le surplus de peau. Je suis moi-même une mordeuse… »
 
Qu’elle aille se faire bouffer par les loups, il y en a encore dans les Pyrénées. C’est juste à côté. Comme ça, elle pourra se faire mordre et mettre comme une bête ! En fait, cette petite pute est aussi une vampire assoiffée de sang. Donc un seul conseil à ceux qui pourraient croiser cette créature : sauvez-vous vite. Elle risquerait de vous guillotiner la bite avec ses belles dents blanches et rouges. Il en sera autrement le jour où elle portera un dentier. Elle ne pourra plus mordre n’importe quelle bite. Qu’elle en profite ! Qu’elle leur morde les couilles, la bite, la tête, les oreilles, les omoplates,  la colonne vertébrale, qu’elle leur morde le trou du cul… Si vous entendez dans le voisinage un grand Ouhouuuuuuuuhhh, pas de doute, ce ne sont pas les loups qui arrivent dans le bois de Boulogne mais Vanessa qui a mordu les burnes de son mec. Si vous voyez Vanessa, foutez-lui votre poing dans la gueule pour lui casser les dents, et terminé : au lieu de vous mordre, elle vous sucera. 
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Bonjour Professeur Choron,
Éric de Verdun nous écrit :
 « J’ai vingt-neuf ans, je vis chez mes parents et je suis encore puceau. Je pratique la masturbation au moins quatre fois par semaine depuis l’âge de treize ans. J’ai mes habitudes : au bout d’un quart d’heure de caresses, je vais chercher un gros gode vibrant. Après l’avoir enduit de vaseline ainsi que mon anus, je me l’enfonce doucement sans difficulté car je pratique cette auto-sodomie depuis de nombreuses années. D’un seul coup, l’onde fulgurante de l’orgasme me submerge et dans un grand cri je jouis par l’anus et par la verge tandis que mon gland crache de longs jets de sperme. J’en ai plein le visage. Professeur Choron, ces pratiques sont-elles normales et pouvez-vous me dire où je pourrais trouver une femme pour me dépuceler ? Merci de répondre à ma question. »
 
Je connais à côté de Verdun un éleveur de dindes qu’Éric serait inspiré de visiter. Il place deux grains de maïs au bout de sa bite et, gloups gloups gloups gloups, elles arrivent… Il n’a plus qu’à saisir celle qui lui plaît le mieux par le cou et il se l’enfonce dans le cul… jusqu’aux ailes ! Une fois prise ainsi, impossible d’ouvrir le bec. Mais ce n’est pas fini : il convient de reconduire l’opération en attrapant de la sorte une seconde dinde. Il la retourne, écarte les plumes arrière, il sort sa queue et, plof, il l’enfonce dans le croupion ! La dinde enculée est très surprise et hurle des glouglouglou tandis que celle qu’il a dans le cul tape des pattes. S’ajoute à ces sons le bruit du mec qui jouit : « Hahohaaaahoooohiiiii… » J’ajoute qu’un ami peut arriver et prendre la dinde qui a la tête dans le cul de son copain : le nez dans le caca et une bite au cul. La bête est ravie !
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Bonjour Professeur Choron,
c’est aujourd’hui Gérard qui nous écrit de Sevran : 
« Bientôt quinquagénaire, toujours curieux et très passionné par tout ce qui peut apporter de la jouissance physique, adepte entre autres du lavement, j’ai lu récemment la confession d’un homme qui prétend s’administrer des lavements par le canal de l’urètre. Il dit pouvoir ainsi se remplir la vessie et uriner aussi souvent qu’il le désire. J’avoue être tenté par ce genre d’expérience sans doute jouissive et excitante. Est-ce possible ? Dans l’affirmative, comment pratiquer ? Quelle quantité maximale et quelle nature de liquide hormis l’eau pourrait-on s’injecter ? Est-ce dangereux ? Merci de me répondre, Professeur Choron. » 
 
Je pense que cet homme est un gars qui a un trou du cul de quarante centimètres sur quarante centimètres. La fille se remplit les joues de liquide : n’importe quoi, sauf de l’acide sulfurique. Elle prend la bite de Monsieur et dégueule dedans le contenu de ses bajoues. Attention de bien doser : la vessie peut exploser d’overdose, comme un ballon rouge, avec la même fragilité. Cette pratique fait du bien, mais est dangereuse. D’autant que tout ce qui a été envoyé dans la vessie se répand à l’intérieur du corps. Il faut qu’un chirurgien ouvre immédiatement le ventre, équipé de serpillières et d’éponges. Avec de l’essence, la jouissance n’est pas la même. On n’a jamais vu de pisseur de feu, il peut essayer. Il y a également les bulles de savon. C’est très beau, la vessie pleine d’eau savonneuse. Dès que la fille a enlevé sa bouche, ça fait des bulles de savon au bout de la queue. Finalement, l’essentiel dans ce cas est de faire des bulles.
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Bonjour Professeur Choron,
André de Créteil nous écrit à propos de Valérie :
 « Je ne suis pas en forme ce soir, qu’elle aille se faire enculer. J’ai le droit d’être malade, qu’elle aille sucer tous les mecs de Créteil, j’en ai rien à foutre ! »
 
Alors, je vais régler ça en vitesse, mais très rapidement. Comment elle s’appelle déjà, celle-là ? Valérie. Toutes des salopes. C’est toujours pareil : on tripote la quéquette, on chatouille les couilles, on flanque des doigts dans le cul et le clitoris dans les oreilles sans tenir compte de l’autre ! Petite salope de merde !

Poursuivons avec André : 
« Mais j’ai quand même trouvé avec mon amie un jeu intéressant qui consiste à sucer de la glace. »
 
Je regrette tout ce que j’ai dit, alors, si elle ne suce que de la glace. Valérie n’est vraiment pas une salope. 
Vous savez qu’à Lourdes, la Sainte Vierge ne suce également que de la glace et il ne fait nul doute que si elle suçait autre chose, elle se ferait immédiatement excommunier par le Saint-Père le pape. 

Justement, Valérie précise : 
« … Ce que j’aime, c’est sucer de la glace et en garder quelques morceaux dans ma bouche pour faire ainsi une fellation. Mon ami apprécie beaucoup et nous aimerions savoir s’il existe quelques ouvrages regroupant des jeux de ce genre ? »
 
Oui, c’est comme ça que M. Findus a inventé les produits congelés. Madame Findus lui suçait la bite avec deux glaçons coincés dans chaque joue. 
La queue s’est gelée, est tombée et a retrouvé de jolies couleurs, remise à température ambiante. On dit que c’est le chat qui l’a ensuite bouffée et a trouvé ça très bon. 
Peu importe : plus de bite, mais les bourses pleines, il allait devenir immensément riche, même s’il devait s’asseoir pour pisser. Autrement, je proposerais plutôt un ouvrage pour les hommes qui aiment se faire sucer avec des glaçons : Comment décongeler sa bite, édité par Gallibraquemard. 
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Bonjour Professeur Choron,
Emmanuelle nous écrit du Bas-Rhin : 
« Je me décide enfin à vous écrire. J’ai vingt-trois ans et je vis maritalement depuis un an avec un homme qui en a trente-trois. Mon ami voudrait que je me masturbe devant lui. Dès que je pose la main sur mon sexe, j’éclate en sanglots, je n’y peux rien, c’est plus fort que moi. Il faut que je vous dise que j’ai honte de mon corps : je mesure un mètre soixante et pèse quarante-six kilos, j’ai d’énormes seins et je fais quatre-vingt-quinze centimètres de tour de poitrine. 
Lors de nos rapports, je n’arrive pas à atteindre l’orgasme. Quant à mon ami, lui éjacule trop vite. Souvent, il se masturbe pour ne pas juter trop vite pour que moi j’arrive à atteindre l’orgasme, mais je n’y arrive pas. Même si nos rapports durent plus de dix minutes : que faire, Professeur Choron ? Merci de me répondre. »
 
C’est pas une fille, avec des mensurations comme ça, mais un topinambour. Si je comprends bien, quand Monsieur rentre dans Mademoiselle topinambour, il éjacule précocement. J’en déduis logiquement que ces gens n’ont plus un lit mais une baignoire. L’une qui pleure sur l’oreiller et l’autre qui évacue dans les draps : c’est de l’amour aquatique. 
Mon diagnostic et ma recommandation : il faut ligaturer les glandes lacrymales. À partir de ce moment, elle peut se toucher autant qu’elle veut, elle ne chialera plus. Peut-être se branle-t-elle mal l’oignon, lequel c’est bien connu fait pleurer. Au lieu d’un grandiose HA HA HA HA HA HA, c’est un lamentable Houhouhouuuu…
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Bonjour Professeur Choron,
Alain nous écrit des Landes : 
« Revenant chez nous avec mon épouse, celle-ci me dit avoir vu dans le parking trois espèces de clochards, deux hommes et une fille d’une vingtaine d’années. Nous sommes obligés de passer à côté et voilà que l’un des hommes nous barre le chemin et nous menace avec un pistolet. Ils nous contraignent à les conduire jusqu’à notre appartement. La fille s’approche de moi : « On va voir si tu bandes. » Elle me retire pantalon et slip, s’approche de mon épouse, lui enlève sa robe. Pendant que la fille me tripote et me branle, les deux garçons s’occupent de mon épouse. Je regarde ce spectacle tandis que la fille s’empale sur moi. À force de se faire pénétrer, je vois que mon épouse prend du plaisir, et même jouit plusieurs fois. Dès que j’ai éjaculé dans la fille, celle-ci va se faire lécher le sexe par ma femme. Au petit matin, ils ont également attaché mon épouse et sont partis après nous avoir pris nos vêtements, toutes les conserves et l’argent que nous avions chez nous. Professeur Choron, nous conseillez-vous de porter plainte contre ces gens-là ? Merci de me répondre. » 
 
Porter plainte dans un commissariat, c’est prendre un nouveau risque. Lorsque vous raconterez votre histoire aux flics, ils vont tous sortir leur gros sexe en se branlant comme des fous. Ce sont des hommes, l’histoire ne peut que les exciter. Vous n’aurez pas droit au passage à tabac mais à l’enculage certain, et dans les commissariats, les flics sont nombreux. Cependant, vous pouvez aimer ça. Si c’est le cas, ça vaut peut-être le coup d’aller porter plainte, mais munissez-vous de vos pièces d’identité et d’un gros tube de vaseline. 
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Bonjour Professeur Choron,
aujourd’hui c’est Alex qui nous écrit de Paris : 
« Je suis antillais, j’ai trente ans. Je vis en France depuis vingt-sept ans, je suis beau, j’ai beaucoup de charme. Quel est mon problème, me direz-vous ? Eh bien, le voici, je n’ai pas fait l’amour depuis  neuf ans, et j’en souffre terriblement. J’en crève d’autant plus que tout le monde croit que je suis un grand dragueur et que les femmes se succèdent dans mon lit… alors que c’est complètement faux ! 
Je me replie de plus en plus sur moi-même. Depuis cinq ans, je me masturbe presque quotidiennement, je lis des ouvrages porno, je n’en puis plus. Je suis terriblement en manque. 
Bref, je suis à bout. J’en ai marre de toutes ces connes qui font des manières, j’en ai marre d’être le bon ami, le bon copain, le bon connard. J’en ai assez, je ne peux plus supporter cela. Que dois-je faire, Professeur Choron ? Merci de me répondre. » 
 
Alex est antillais. Il n’y a pas longtemps qu’il est civilisé, il ne sait donc peut-être pas parler aux femmes. Nous, les civilisés, on sait. On ouvre notre braguette, on sort notre queue et la dame pose un genou par terre en signe de révérence et fait le baise-bite. Une pratique que l’on apprend à toutes les petites filles dès leur plus jeune âge. Alors, Alex, lorsque tu rencontres une femme, au lieu de lui tendre la main, tends-lui ta queue et tu verras qu’à partir de là, toute ta vie sexuelle va changer. 
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Bonjour Professeur Choron,
Anatole nous écrit de Seine-Saint-Denis :
« Un ami célibataire adorant la fellation m’a parlé d’une position très relax pour les deux partenaires. Les deux sont l’un et l’autre assis, ils ne se fatiguent donc pas et peuvent faire durer longtemps leur plaisir. Le premier s’assied sur une table ordinaire, avec un coussin sous les fesses, L’autre partenaire s’assoit sur un tabouret ou une chaise vis-à-vis du premier. Dans cette position, le visage du second partenaire, c’est-à-dire le fellateur, se trouve être légèrement au-dessus du pénis du premier assis sur la table, lequel pose ses jambes sur les épaules de son ami. En penchant son visage entre les cuisses écartées du premier, le second peut absorber facilement le pénis dans un angle idéal de succion qu’il peut ainsi varier à son gré. Quant au premier, assis sur la table, il se relaxe en soutenant son torse de ses bras tendus et appuyés en arrière, ou en caressant la tête de l’autre. Professeur Choron, que pensez-vous de ma découverte ? Merci de me répondre. »
 
Je vous propose beaucoup mieux : la même position, mais en haut d’un escabeau. Ainsi, ça laisse une main libre pour repeindre le plafond ou nettoyer le lustre. On peut donc se sucer et bricoler en même temps. Il faut quand même éviter des outils de bricolage comme, par exemple, la scie sauteuse. Ces méchants engins ne font pas la différence entre une queue coupée dans la bouche et un cigare, surtout qu’il y a toujours un con qui sort son briquet pour vous proposer du feu. Ce genre de plaisanterie ne fait même par rire celui qui a la bite tranchée !
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Bonjour Professeur Choron,
André nous écrit de Toulouse : 
« J’ai vingt-deux ans et je ne suis pas très beau et de taille moyenne. Je n’ai jamais eu de rapports sexuels à cause de ce problème qui me préoccupe : j’ai un sexe de dix centimètres en pleine érection. Je voudrais savoir s’il est possible d’avoir des rapports sexuels normaux ? Merci de répondre à ma question, Professeur Choron. »
 
Avec un sexe de dix centimètres en érection, je suis formel, il n’est pas possible d’avoir des rapports sexuels normaux. Dans ce fâcheux cas, avant de rentrer sa bite dans une femme, il faut la bourrer avec de vieux chiffons ou de la sciure de bois. En général, cela ne les dérange pas si les chiffons sont propres ou si la sciure ne vient pas de la caisse où va chier le chat.
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Bonjour Professeur Choron,
Antoine nous écrit de Rennes : 
« J’ai remarqué il y a quelques mois une belle femme d’une quarantaine d’années qui habite mon immeuble. Ne sachant comment l’aborder, je me suis décidé à mettre un mot dans sa boîte aux lettres. Le soir même, elle m’invite à prendre un café dans son appartement. Très vite, je fais sauter son soutien-gorge, merveille ! Deux seins ronds et fermes. Nous nous retrouvons tous les deux en slip. Je lui enlève et découvre la huitième merveille du monde : une toison d’or très fournie qui s’offre comme un bouquet de fleurs. Je suis heureux ! Depuis, nous faisons l’amour quatre à cinq fois par semaine et certains matins, avant qu’elle n’aille travailler, je lui amène sa crème hydratante. Que pensez-vous de notre histoire d’amour, Professeur Choron ? »
 
Si j’ai bien compris, Antoine a commencé par glisser un petit mot dans la boîte aux lettres de Madame avant de glisser sa bite dans la boîte à bites. C’est très bien, car il aurait pu faire le contraire. C’est-à-dire glisser sa bite dans la boîte aux lettres et le petit mot dans la boîte à bites. Dans ce fâcheux cas, le plaisir n’aurait pas été le même. Ceci constaté, l’histoire d’amour d’Antoine est assez banale par le fait qu’il n’a trouvé dans le soutien-gorge que deux gros nichons. Il aurait trouvé un nid de guêpes, cela aurait mérité qu’on s’y attarde. Car enculer des guêpes, c’est autrement plus périlleux que d’enculer des mouches à cause des aiguillons !
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Bonjour Professeur Choron,
Arthur nous écrit de Vincennes : 
« Bonjour Professeur Choron. Je suis très complexé par la taille de mon micropénis qui développe moins de dix centimètres en érection et peut ne pas se voir au repos. Comment vivre avec une telle infirmité ? »
 
Les Chinois le font bien… Autrement, Arthur doit déposer une demande en mariage aux critères précis. Au lieu des sempiternels « yeux bleus-cheveux bruns-bonne culture », il faudra désormais préciser : « vagin peu profond ». Certaines tricheuses vont se le bourrer avec des chaussettes, du linge sale et tout ce qu’elles trouvent. Le mieux pour Monsieur serait sans doute un cul de lapin, ou de lapine s’il devait rester strictement hétérosexuel. 
Nous ne sommes pas tenus de nous en réjouir, mais les lapins servent à tous les essais dans les laboratoires. Les rouges à lèvres sont testés sur les culs de lapins pour vérifier qu’ils ne donnent pas de boutons. Même les capotes anglaises sont essayées dans le cul des lapines. De nombreux laboratoires recrutent des enculeurs de lapines. Pour trouver leur département recherche et développement, il suffit de suivre les cris stridents des lapines : « Hi hi hi hi hi hi… » Une fois leurs actes accomplis, les enculeurs de lapines enlèvent et inspectent leur préservatif. Pas percé : très bon, percé : pas bon. Les pauvres bougres font ça toute la journée. Enculer des lapines n’est pourtant pas chose aisée, car c’est bien connu, les lapines ne s’offrent pas au premier venu. Il faut les séduire, le soir traîner autour de leurs clapiers avec des carottes. L’aspirant doit ensuite repérer la lapine de ses rêves, lui tendre une carotte qu’elle saura saisir avant de se retourner pour aller la déguster au fond du clapier. Là, il n’y a plus qu’à rentrer sa queue dedans ! Paf ! Mais une lapine qui s’est pris une bite ne peut en prendre qu’une par jour. Après le passage de l’enculeur, la pauvre bête doit impérativement se refaire une santé. Mais comme les lapins ont environ vingt-quatre heures de mémoire, cela tombe bien : une fois qu’elle l’a oublié, c’est-à-dire en une journée, le gentil visiteur à la carotte peut revenir lui planter sa grosse bite dans son petit cul. 

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Charlie nous écrit de Corse : 
« J’ai une jolie amie que j’honore aussi souvent que je peux. Mais sitôt que je l’ai pénétrée sans préliminaires, elle s’évanouit et ne revient à elle qu’un quart d’heure après l’acte. Cela dure depuis plus d’un an. Un jour, elle m’a avoué que, cinq ans avant de me connaître, un jeune homme l’avait contrainte à faire l’amour sous toutes ses formes cinq fois dans la nuit et qu’elle avait saigné abondamment. Durant notre liaison, pendant la période de ses règles, elle me réveillait la nuit en disant : “J’ai un monsieur devant mes yeux…” Quelle est la raison de ces évanouissements ? » 
 
Cela vient d’une ancienne tradition, le merveilleux spectacle des Corses qui dévalent du maquis avec leurs ânes, la bite à la main, en entonnant leurs fameuses polyphonies : HA HA HA HA HA HA HA HA HA HA HA. Mêlées aux « Hi-han », c’est magnifique !
Le premier arrivant cherche à enculer l’âne qui se protège avec la queue collée au trou du cul. Têtu comme un âne, dit-on. Il faut faire preuve de force et au bout d’un long effort, la queue se soulève enfin et le Corse peut pénétrer la bête. Alors, et c’est une spécificité corse, le son s’inverse. Au lieu de faire « Hi-han », l’animal fait « Han-hi ». À partir du moment où les Corses entendent ce son, ils savent que l’âne se fait déjà enculer et qu’ils n’avaient qu’à courir plus vite ! Nous connaissons tous l’hymne corse « Catalinetta Bella Tchi-tchi ». Eh bien, nous devons revoir l’orthographe de cette chanson : qui est « Catalinetta, l’âne chie-chie » sur sa bite. À force de les déboucher en les enculant, elles peuvent plus se retenir, les pauvres bêtes. Ce n’est pas de la chiasse, mais du beau crottin bien dur. Concernant les troubles de la jeune femme, je ne vois qu’une explication rationnelle : elle s’est fait mettre par un âne. Cinq ou six fois de suite par des grosses verges d’ânes qui baisent comme des lapins, mais avec une plus grosse bite.
Quant aux évanouissements : ils sont certainement dus à des coups d’un âne pédé qui, par jalousie, donna un grand coup de zizi derrière la tête de Madame. D’où ces évanouissements répétés. C’est d’une rigueur scientifique !

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Christian nous écrit de  Béziers : 
« J’ai régulièrement des rapports sexuels avec des jeunes filles de mon âge, ou des jeunes femmes plus âgées, et récemment j’ai eu l’occasion de rencontrer une femme de trente-trois ans avec qui j’ai eu des échanges agréables mais qui présentaient quelque chose de particulier, une contraction très violente au moment de l’orgasme. 
Un de mes camarades à qui j’en ai parlé m’a raconté l’histoire d’un couple faisant l’amour dans des conditions un peu particulières, dans une couchette d’un train, à qui il est arrivé la mésaventure suivante : à la suite d’une contraction du vagin de la femme, la verge de l’homme est restée emprisonnée et ils n’ont pas pu se dégager. 
Il a fallu, après deux heures d’efforts, qu’ils appellent le contrôleur du train et on a dû, à l’arrêt suivant, les transporter enveloppés dans une couverture, à l’hôpital de la ville. Suis-je menacé par un accident semblable ? Merci de me répondre, Professeur Choron. »
 
Les grandes lèvres d’une femme peuvent être comparées aux mâchoires d’un étau. La petite manivelle qui les fait se serrer est le clitoris. Quand on pénètre une femme, iI ne faut jamais tourner la petite manivelle dans le sens qui ferme les grandes lèvres. Sinon, on ne peut plus retirer sa bite et un transport à l’hôpital s’impose alors. 
Au service des ambulanciers, iI y a toujours un mécanicien qui a les outils adéquats pour débloquer un écrou ou une manivelle d’étau trop serrée. 

[image: image]
Bonjour Professeur Choron,
Claude nous écrit de Toul :
« Je suis intrigué de voir de plus en plus d’hommes avoir des expériences homosexuelles et je ne comprends pas qu’un homme puisse en arriver là. Quant à vous, Messieurs les homosexuels, laissez aux jeunes hommes indécis le temps de connaître le plaisir avec une femme au lieu de les entraîner dans vos jeux malsains. Il serait dommage pour eux de ne pas connaître au moins une fois la femme avec un grand F. M’approuvez-vous, Professeur Choron ? »
 
Claude, c’est parce que tu n’as jamais rentré ta bite dans la merde, comme les mecs qui sont dégoûtés et qui n’osent pas la manger. Quand tu as chié et avant de tirer la chasse d’eau, il faut la regarder. Si tu la trouves belle, bien dure : prends simplement une petite fourchette, récupère la merde dans l’eau de la chasse et, hop, tu la savoures. C’est délicieux ! Voilà des choses qu’il faut apprendre aux gens ! Comme une mouillette de pain dans un œuf à la coque : Claude, rentre une fois ta bite dans un trou du cul qui soit humain. Un homme, une femme, un handicapé… En fait, Claude peut planter sa bite partout où il y a de la merde, même une bouse de vache. Il faut qu’elle soit fraîche et chaude. Les bouses de vache qui ont passé huit jours au soleil sont trop sèches. Quel plaisir d’enculer une bouse de vache molle : toutes les mouches viennent sur ta queue, te grattent avec leurs petites pattes, c’est fabuleux… Dans un trou du cul, vous rencontrez à chaque fois du caca qui change : couleur, forme. Comme Léonard de Vinci, l’artiste enculeur ressort la crotte avec sa bite. Face à une belle toile blanche, le jour où l’enculé a bouffé des épinards, le maître peint la pelouse.
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